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L’ INFO LOCALE

AYEZ LE RÉFLEXE  
MESSE.INFO
Tous les horaires des messes sont 
actualisés sur le site internet
 Messes info : www.messes.info

PAROISSE SAINT-LOUIS (BRESLES)

Messe de l’Assomption (15 août) : 10h30 à Velennes
Messes dominicales de l’été
Samedi soir (voir affichage à la porte des églises)
Dimanche : 10h30 à Bresles, sauf le 30 août où la messe 
pour fêter saint Louis aura lieu à la Neuville-en-Hez.
Sous réserve qu’il n’y ait pas d’interdiction

PAROISSES DE BEAUVAIS

Un voilier, trois mâts et sept voiles
Une future grande paroisse composée de 
Beauvais Nord, Centre et Sud et toujours 
de sept communautés.

Consultez les sites des paroisses (voir colonne de droite)
Abonnez-vous à l’info-lettre commune aux trois paroisses en envoyant une 
demande à : cathedrale@wanadoo.fr

Vierge du XVe s. de l’église de Bresles.

L’église Notre-Dame de MarisselL’église Notre-Dame d’Allonne
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CONTACTS

PAROISSE SAINT-PIERRE -  SAINT-PAUL

Beauvais centre - Saint-Just-des-Marais, Aux-Marais, 
Goincourt, Rainvillers, Saint-Paul, Saint-Martin-le-Nœud
Presbytère : 8, rue Philippe de Beaumanoir 
60 000 Beauvais
tél. 03 44 45 38 52
cathedrale@wanadoo.fr
www.paroisse-beauvais-centre.fr
Curés : pères Stephan Janssens et Florent Mongengo

PAROISSE SAINT-LUCIEN

Beauvais Nord, Abbeville-Saint-Lucien, Bonlier, 
Fontaine-Saint-Lucien, Guignecourt, Oroër, Tillé
Presbytère : 2, rue Louis Prache 
60 000 Beauvais
tél. 03 44 48 61 37
paroissesaintlucien@gmail.com
sites.google.com/site/paroissebeauvaisnord
Curés : pères Stephan Janssens et Florent Mongengo

PAROISSE FRÉDÉRIC-OZANAM

Beauvais Sud, Allonne, Warluis
Maison paroissiale : 1, rue des Métiers 
60 000 Beauvais
tél. 03 60 36 50 23  
ou 03 64 19 65 15
paroisse-beauvais-sud@oise-catholique.fr
www.paroisse-beauvais-sud.fr
Curés : pères Stephan Janssens et Florent Mongengo

PAROISSE SAINT-LOUIS DE BRESLES

Bresles, Le Fay-Saint-Quentin, Rémérangles, 
Fouquerolles, Haudivillers, Lafraye, Nivillers, 
Velennes, Laversines, Rochy-Condé, Therdonne, Litz, 
La Neuville-en-Hez, La Rue-Saint-Pierre
Presbytère  : 3, rue de la Mare du Four
60 510 Bresles
tél. 03 44 07 90 73
paroisse.bresles@sfr.fr
www.facebook.com/paroisse.bresles
Curé : père Jean Ayad



Surtout : continuer de vivre

S
e masquer, être à distance, se laver les mains régulièrement, continuer 
à utiliser les gestes qui évitent de mettre les autres en danger1.
Surtout, continuer de vivre… et pouvoir être à l’écoute de nos proches : 
petits et grands, jeunes et moins jeunes, pouvoir prendre garde de ne 

pas ruminer nos peurs, et ne pas s’interdire de s’en ouvrir à d’autres2, pouvoir 
maîtriser nos tentations de trouver des coupables…

Sur les chemins de nos terres
Surtout continuer de vivre… et pouvoir marcher sur 
des chemins proches de notre quartier ou des environs 
(voir pages 5 et 6), contempler les plus petites par-
celles de beauté que la nature nous offre gratuitement, 
pouvoir entrer dans une église pour y goûter une belle 
forme de silence habitée par Dieu.
Surtout continuer de vivre… et pouvoir rester ouvert 
aux malheurs des autres au nom de la simple solidarité 
humaine (voir le témoignage avec le Secours catho-
lique). Pouvoir prier et rester confiants dans l’instant 
présent et pour demain.

Le désir de Dieu pour chacun
Surtout, continuer de vivre… en étant contagieux de joie simple : car c’est le 
désir de Dieu (quelle que soit sa religion) pour chacun.
Surtout, continuer de vivre… et pouvoir vivre ce printemps et cet été qui ne 
ressembleront à aucun autre en attendant le jour où il nous sera de nouveau 
possible de nous serrer les mains ou de nous embrasser.

1 – Information Coronavirus, 0 800 130 000.

2 – Une ligne d’écoute pour les catholiques, 0 806 700 772.

«L’amour  
est au fond, 

l’unique lumière 
qui illumine 
sans cesse  
à nouveau  
un monde  

dans l’obscurité.»
Pape François

Pensée
˜

Alain Giblin
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Accompagner  
au temps du confinement
Comment avons-nous vécu la période de confinement ? Quelles leçons pouvons-nous déjà en tirer, pour 
demain ? Engagées auprès des plus fragiles, Astrid et Isabelle, aumôniers catholiques à l’hôpital de 
Beauvais, ont accompagné, parfois sur place, souvent à distance, des personnes malades et des familles 
pour tenter de leur apporter un peu de paix et de réconfort. 

Q ue de bouleversements dus 
au coronavirus ! Petit à petit, 
l’hôpital a dû s’adapter, et réa-

ménager des services entiers afin de 
pouvoir recevoir et soigner les nom-
breux patients atteints du covid, tout 
en n’oubliant pas les autres… non covid. 
Un bouleversement pour tous les soi-
gnants, mais aussi pour toute l’équipe 
d’aumônerie catholique et nous, les 
aumôniers… 
Très rapidement, afin d’éviter toute pro-
pagation du virus mais aussi de protéger 
les bénévoles, il n’y a plus eu de visites, 
seules, les aumôniers ont continué leur 
mission, mais que seulement pendant 
un temps très court. Très vite, il nous a 
été demandé, pour les mêmes raisons, 
de ne plus visiter non plus, ni au sein 
de l’hôpital, ni dans les Ephad, sauf cas 
particulier ou de fin de vie. 

Au chevet des malades
Astrid, une bénévole, et les pères Florent 
et Guy-Bernard ont, après une visite mé-
dicale, suivi une formation aux gestes 
et procédures d’hygiène. Ainsi, Astrid 
a pu se rendre au chevet de quelques 
personnes malades et le père Florent 
donner un sacrement pour les malades. 
Pour les autres cas, nous avons accompa-
gné, comme nous pouvions, par d’autres 
moyens : privilégiant le téléphone, inno-
vant dans les façons de se faire proches 
de ceux qui en avaient besoin. 
Isabelle a prié pour une personne en fin 
de vie, avec des membres de sa famille, 
par WhatsApp vidéo. Cela a permis aux 
proches, qui étaient loin physiquement, 
de pouvoir justement se faire proches, 
et vivre ensemble un temps fort, de 
prière, qui a pu apporter un peu de paix 
dans ces moments difficiles. La mort 
d’un être cher, en temps normal, est 

déjà une épreuve. Le confinement, les 
précautions sanitaires drastiques prises 
à cause du coronavirus ont empêché la 
présence physique de proches ou, en 
tous les cas, l’ont fortement réduit. Ne 
pas pouvoir être simplement là, près de 
la personne aimée, pour l’accompagner 
sur ce dernier chemin, lui dire merci, 
au revoir et la confier au Seigneur est 
violent, rajoute de la souffrance à la 
souffrance.

Prières en communion
Nous avons répondu, comme nous pou-
vions, avec les moyens peu ordinaires, 

aux demandes qui ont été faites. La 
prière n’est pas arrêtée par l’absence 
physique ! Sans cesse, nous avons confié 
au Seigneur, en communion avec tous 
les bénévoles, les personnes malades, 
les défunts et les soignants. Ceux-ci ont 
fait preuve de beaucoup d’humanité 
et, par leur accueil, la transmission des 
demandes, ont permis une belle coo-
pération. Nous avons essayé aussi de 
rejoindre les résidents des Ehpad, qui 
étaient confinés avant tout le monde.
Vivre le carême, Pâques à distance ne 
fut pas aisé. Nous avons fait parvenir 
à ceux que l’aumônerie accompagne 
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T R O I S  Q U E S T I O N S  À

Hélène Bernard, déléguée du Secours Catholique Oise

1 Le Secours Catholique a continué 
d’agir, qu’est-ce qui vous a 
marquée ?

J’ai admiré l’énergie des bénévoles pour 
inventer des actions adaptées (Réseaux 
de soutien téléphone et WhatsApp 
pour les personnes seules et les enfants 
déscolarisés, aides aux paroisses…), aides 
aux personnes modestes, aux migrants 
et aux SDF, par milliers d’euros, en 
chèques-services, pour lesquels le Secours 
Catholique a lancé un grand appel à don.

2 Avez-vous constaté une plus 
grande mobilisation ?

J’ai été heureuse du nombre de soutiens 
reçus suite à l’appel lancé pour qu’une 
prime soit versée à chaque personne 
modeste. Cette mobilisation va dans le 
sens de la conviction du Secours Catholique de l’urgence de créer un revenu minimum 
garanti permettant à chacun de vivre dignement.

3 Comment voyez-vous la suite ?
Les bénévoles le constatent : le pire sera après, en septembre, octobre… Lorsque les 
ménages devront faire face à des dépenses qui ne pourront plus être repoussées 
et que les délais accordés en période de confinement seront épuisés. Les besoins 
seront grands en accompagnement des personnes, en soutien moral autant qu’en 

soutien matériel. Nous recueillons actuellement auprès des 
personnes modestes des paroles, des propositions pour 
vivre autrement. Elles seront remises aux gouvernants. 
Faire entendre la parole des pauvres, changer le regard sur 
la pauvreté, c’est la mission du Secours Catholique. Pour la 
mener, de nouveaux bénévoles sont attendus ; alors jeunes 
ou jeunes retraités, venez !

Pour aider, pour donner : www.secours-catholique.org

«Dès que ses branches deviennent tendres, et les feuilles 
poussent, vous connaissez que l’été est proche.»

É VA N G I L E  D E  J É S U S  C H R I S T  S E L O N  S A I N T  M A R C  ( 1 3 , 2 8 )

CHEMINS QUOTIDIENS

DERRIÈRE CHEZ NOUS, 
SAVEZ-VOUS  
CE QU’IL Y A ?
«Pardon, Madame, puis-je discuter avec 
vous un moment ?» Ce monsieur qui se 
promenait avec sa femme avait besoin 
de parler, de sortir de sa léthargie et 
de partager simplement quelques 
paroles avec une voisine inconnue. Si le 
confinement a limité nos déplacements 
dans la durée et la distance, il nous a 
laissé du temps pour regarder autour de 
nous et découvrir ou redécouvrir notre 
quartier…
Les fleurs poussent au printemps, sur 
terre comme dans les arbres, mais avez-
vous remarqué qu’elles ne poussent 
pas toutes ensemble, pas toutes à la 
même vitesse et qu’elles produisent des 
harmonies de couleurs invraisemblables 
et merveilleuses ? J’ai regardé les 
fleurs pousser, observé que les jardins 
foisonnent d’espèces non connues, 
regardé les maisons, les toits, les formes, 
les perspectives. J’ai marché et même 
découvert un petit bois fleurant bon les 
fleurs sauvages.
J’ai croisé des gens qui se promenaient 
et marchaient au ralenti en regardant 
aussi autour d’eux. Et miracle, ces gens 
étaient de vraies personnes qui disaient 
bonjour, qui souriaient et qui parlaient…
Mes voisins aussi étaient aux abois 
dans cette période incertaine et tout 
en respectant les distances obligées, 
ils n’ont jamais autant parlé, échangé, 
rendu service… Ces bienfaits seront-
ils durables après l’état de grâce et 
l’égoïsme reviendra-t-il au galop ? Osons 
croire que cette péripétie de notre 
histoire commune nous aura enrichis 
de nos échanges, du besoin de l’autre, 
et que nous ne regarderons plus de la 
même façon les chemins quotidiens.

Marie-Cécile Graillot

habituellement des textes supports 
pour prier, rester en communion avec 
le Seigneur et toute la communauté 
catholique. Cela a pu se faire grâce à 
l’animatrice et au personnel qui se sont 
fait les relais. 
Nous avons vécu un temps très parti-
culier, dans lequel, nous nous sommes 
sentis si petits, si impuissants… Et, en 

même temps, admiratifs de la solida-
rité manifestée, et confiants en la toute-
puissance de Dieu qui se fait toujours 
proche de ceux qui souffrent. Le Sei-
gneur est présent, il console, donne sa 
paix et agit si on lui laisse la place.

Contact avec l’aumônerie : 
03 44 11 20 92
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LA CATHÉDRALE SAINT-PIERRE 
DE BEAUVAIS ET SON HORLOGE 
ASTRONOMIQUE

La cathédrale Saint-Pierre, bien qu’elle soit inachevée, 
montre l’apogée du gothique classique par son chœur 
et de la fin du gothique flamboyant par son transept. 
Avec 48 m dans le transept, c’est là que se trouvent les 
voûtes les plus hautes construites en pierre et mortier. 
Son horloge astronomique monumentale du XIXe siècle 
conçue et réalisée par un horloger beauvaisien mérite 
aussi la visite.

LE CHÂTEAU DE TROISSEREUX ET SON PARC
Le château a été reconstruit au XVe siècle pour abriter une 
garnison défendant le gué du Thérain. Il est ensuite aménagé 
au XVIe siècle avec des fenêtres Renaissance pour devenir un 
lieu de résidence. Les pièces ont ensuite été réaménagées 
suivant le goût de l’époque, essentiellement au XVIIIe siècle. 
Le parc est lui aussi classé. Depuis que les marécages ont été 
transformés en pièces d’eau pour assécher le terrain autour 
du château, son aspect général n’a pas changé.

LA FORÊT DE HEZ-FROIDMONT
La forêt domaniale de Hez-Froidmont est un massif 
forestier qui s’étend de Bresles à Agnetz et de la Neuville-
en-Hez à Thury-sous-Clermont. Les chênes dominent en 
bas et sur les pentes alors que les hêtres les remplacent 
sur le plateau où le sol est moins profond. À noter, venant 
de l’ouest, la grange dimière de l’ancienne abbaye de 
Froidmont et, à l’est, les ruines de l’ancien couvent de la 
Garde, en contrebas de l’étang.

Des visites, tout près, 
pour l’été...

MIEUX VIVRE

Pour cet été, au cours duquel nous espérons sortir en douceur du 
confinement, nous vous proposons trois idées de visites de proximité, que 
vous pourrez élargir avec des sites connus, comme les cathédrales de Noyon 
et de Senlis, ou moins connus, comme les forêts de Thelle (à Lalandelle), 
ou de Malmifait (à Marseille-en-Beauvaisis)…
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Faire classe en restant confiné
L’école prouve et prouvera encore que la mise en commun des savoirs favorise l’égalité des chances. 

L’enseignement en pré-
sence des élèves à 
l’école est vraiment plus 

aisé qu’à la maison ! Durant le 
confinement, le rôle de la maî-
tresse, du maître ou du profes-
seur a dû être confié, dans le 
meilleur des cas, à la maman 
ou au papa. 
Il est évident que la situation 
que nous avons vécue nous a 
déroutés, déstabilisés, ame-
nés à fonctionner autrement, 
et qu’elle ne nous trouve pas 
égaux les uns des autres. Il 
en a été ainsi pour les pro-
fesseurs, quel que soit le 
type d’établissement d’exercice, pour tenter 
d’assurer la meilleure continuité pédagogique 
possible.

Mise en vacances ? Que nenni !
Ces adultes, qui ont choisi comme profession 
de se mettre à la disposition de nos chères 
petites têtes blondes, ont dû faire preuve 
d’adaptation et d’ingéniosité pour garder un 
contact numérique ou téléphonique. Ils ont 
proposé des activités réalisables à la maison, 
sous l’œil des parents.
Cette configuration a sollicité la part d’adap-

tabilité des enfants  : ne plus pouvoir se 
rendre à l’école ni rencontrer les personnes 
qu’ils y trouvaient jusqu’alors, ne plus pou-
voir apprendre en situation scolaire, devoir 
rester hors de tout contact extérieur, trouver 
la volonté de travailler pour soi à la maison, 
au-delà des simples devoirs ou révisions habi-
tuels… Rien ne devait être aisé pour eux.
Les petits mots sympathiques, les défis, les 
activités ludiques des enseignants ont eu pour 
but d’améliorer la classe à la maison. Les émis-
sions télévisées, les sites internet, les orga-
nismes d’enseignement à distance étaient 

aussi de la partie. L’heure des 
apprentissages numériques bel 
et bien là, les professeurs ont dû 
s’assurer de l’équipement infor-
matique de chaque famille et 
essayer de pallier un éventuel 
manque.
Ce qui ressort déjà de cette 
situation de classe à la mai-
son, ce sont les beaux élans de 
solidarité entre familles, entre 
voisins, entre associations et 
bénéficiaires, au service des en-
fants, mais aussi l’indispensable 
besoin d’interaction humaine 
lors des apprentissages. Dans 
un avenir tout proche, l’école 

devra être force d’adaptation et de proposi-
tions pour que l’épidémie n’ait pas raison de 
la scolarisation et de l’épanouissement de nos 
plus jeunes.

ANTOINE CAPILLIER

Dessin Sibylle 22 avril 2020.

JEUNESSE

POUR PROLONGER 
Enfants ou ados, faites-nous part de 
votre expérience du confinement 
par un court texte ou un dessin. 
missiooise@gmail.com ou 15, rue 
Jeanne Hachette BP20636 60026 
Beauvais Cedex
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ART &  CULTURE

Visitons nos «Notre-Dame»
Cette année, il n’y aura pas de pèlerinage diocésain à Lourdes, ni de pélé 
VTT pour les ados. Et si nous faisions un pèlerinage en passant par les églises 
de notre secteur dédiées à la Vierge Marie ?

Notre secteur pastoral, de Saint-Paul à 
La-Neuville-en-Hez d’ouest en est, et 
d’Abbeville-Saint-Lucien à Rainvillers 

du nord au sud, compte trente-cinq églises. 
Question : quels saints ont préférés les bâtis-
seurs pour nommer leur église ? Saint Mar-
tin a été honoré six fois ; il faut se souvenir 
qu’il a traversé le Beauvaisis pour se rendre 
à Amiens, où il a partagé sa tunique avec un 
mendiant vers l’an 350. 
Sept églises sont dédiées à Marie. 
À La-Neuville-en-Hez et à Velennes, on trouve 
Notre-Dame de la Nativité, tandis qu’à Al-
lonne, c’est Notre-Dame de l’Annonciation 
et, à Beauvais, Notre-Dame du Rosaire, plus 

connue sous le nom de Basse-Œuvre. Le nom 
de Notre-Dame est complété pour ces quatre 
églises, car chaque mois, l’Église fête Marie 
sous un vocable différent. Bien sûr, la fête la 
plus connue est l’Assomption, le 15 août, jour 
où sont fêtées celles qui portent le prénom 
de Marie. Le 25 mars, c’est la fête de l’Annon-
ciation, le 8 septembre, celle de la nativité de 
Marie et, le 7 octobre, Notre-Dame du Rosaire. 
Les autres églises sont Notre-Dame du Thil, 
Notre-Dame de Marissel et l’église de Rémé-
rangles placée sous la double protection de 
Notre Dame et de saint Gengon.

De N-D du Thil à la Basse-Œuvre 
Ainsi, par un beau dimanche, notre pèlerinage 
pourrait partir de Notre-Dame du Thil, puis 
direction Velennes, Rémérangles, La-Neu-
ville-en-Hez, et retour vers Allonne, Marissel 
et la Basse-Œuvre. Qui dit pélé, dit prière. Se 
munir donc de son chapelet. Sept églises, 
donc, après les premières prières du chapelet, 
on se met en route pour cinq étapes comme 
cinq dizaines du «Je vous salue Marie» et une 
arrivée pour la messe de 18 heures à la Basse-
Œuvre, après une ballade d’environ 50 km. 
Avis aux amateurs !

Au fait, quel est le troisième saint particuliè-
rement honoré dans nos églises ? Il s’agit de 
saint Lucien, que l’on dit avoir été le premier 
évêque de Beauvais. Il aurait été martyrisé à 
Montmille au IIIe siècle.

BERNARD DUMOULIN

L’église Notre-Dame de la Nativité à La-Neuville-
en-Hez.

L’église Notre-Dame et Saint-Gengon de Rémérangles.

L’église Notre-Dame de la Nativité à Velennes.
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Nouveau départ
Épris de justice et de Fraternité, Mitterand, comme l’ont prénommé ses parents en 1982, a dû fuir son pays 
en 2013. Il est arrivé à Beauvais par hasard, après un long et périlleux périple, soutenu par sa foi et les 
communautés chrétiennes rencontrées en cours de route.

Mitterand Mardoché Momo Donaya 
est né au Cameroun en 1982, dans 
une famille non croyante de huit 

enfants qui peine à survivre. Comme beau-
coup d’enfants de son pays, dès 7 ans, il 
doit faire des petits boulots pour payer ses 
études, dans une école catholique, et aider 
sa famille à subvenir à ses besoins. Après le 
CM2, il entre au petit séminaire. Son père 
meurt alors qu’il n’a que 12 ans. Lorsqu’il se 
casse le bras gauche, il lui devient difficile 
d’écrire (il est gaucher).
Il perd pour la première fois une dent, 
lorsqu’il ose s’interposer pour protéger une 
vieille femme battue par un policier, cela 
marque le début de son combat pacifique 
pour la justice qui lui fait rejoindre l’Acat 
(Association des chrétiens pour l’abolition 
de la torture) qui est alors soutenue par le 
cardinal Christian Toumi. Dans son pays où 
le chef de l’État se maintient au pouvoir de 
manière brutale, la vie est de plus en plus 
difficile pour lui et, la mort dans l’âme, il 
doit fuir en 2013. C’est un arrachement qui 
change complètement son univers.
Arrivé d’abord en Turquie, il va errer pendant 
un an et cinq mois, passant de pays en pays 
(Bulgarie, Serbie, Hongrie…) battu par les 

passeurs et tracassé par les autorités (il sera 
mis six fois en centre de rétention). Il suit 
des groupes de migrants venus d’Afrique 
ou du Moyen-Orient, avec des cultures et 
des religions différentes, qui se débrouillent 
pour essayer de survivre, passant plusieurs 
jours en forêt sans manger. Il trouve un peu 
d’aide et de réconfort auprès des Églises 
locales, mais celles-ci sont souvent pauvres 
et impuissantes.

Rencontres déterminantes
C’est au hasard d’un covoiturage qu’il arrive 
en France à Paris puis à Beauvais. Il entre 
d’abord en contact avec l’Église protestante 
dont la grande croix du temple a attiré son 
regard. Il y est chaleureusement accueilli. Le 
pasteur l’emmène à une conférence sur la 
paix organisée par les Croyants unis pour la 
paix, groupe auquel il adhère très vite et qui 
le met en relation avec les paroisses de Beau-
vais et avec les croyants juifs et musulmans. 
Deux autres rencontres vont être détermi-
nantes pour lui, l’Arche de Jean Vanier, qui 
accueille des adultes handicapés, et ATD 
Quart Monde et sa bibliothèque de rue, où 
il est pris en charge par Olivier et Marisol 
Nodé-Langlois qu’il considère comme ses 

parents. Aujourd’hui, il a pu être régularisé 
grâce au témoignage de ses nombreux amis 
et il travaille comme médiateur à Promévil, 
un métier qui lui convient particulièrement 
bien. Avec des amis d’ATD, il a écrit un livre1 
pour partager son expérience et faciliter la 
compréhension entre les cultures. Depuis le 
21 décembre, il est comblé par la naissance 
de sa petite Annabelle.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR JEAN-FRANÇOIS MADRE

1 – Moi Migrant, en collaboration avec Dominique 
Moisan. Éd. de L’Harmatan.

C’EST MA PRIÈRE

Seigneur, fais de moi un instrument 
de ta paix. Là où est la haine, que 
je mette l’amour. Là où est l’offense, 
que je mette le pardon. Là où est 
la discorde, que je mette l’union. Là 
où est le doute, que je mette la foi. 
Là où est le désespoir, que je mette 
l’espérance. Là où sont les ténèbres, 
que je mette la lumière. Là où est la 
tristesse, que je mette la joie.

FRANÇOIS D’ASSISE
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C’EST  MON HISTOIRE


